
DE L'HISTOIRE A L'ARCHEOLOGIE: TSIMAMANDY

par

Clara RAMIANDRISOA

Dans la pédiplaine mahafalc, le site Tsimamandu de la région d'Arnpasimaha­
noro-Tsimidrctse est à 40 km au sud d'Arnpanihy-Oucst. Il sc trouve à environ 1 km
sur la rive droite du fleuve Mcnarandra, La végétation y est caractérisée par un bush
xérophile peu dégradé où dominent les fantiholitse (A/luaudill Proceraï et les [amata
tEuphorbia slenoclada et euphorbia oncoclada). Une partie de la forêt galerie longeant le
Mcnarandra se trouve à l'est du site. Les grands arbres - notamment les kily
tTamarindus indicus) - poussent un peu partout, isolés les uns des autres. Le village le
plus proche, Tsirnidrctsc, est situé à 300 m au nord-ouest du site (Cf. carte).

Le choix du site est, d'une part, caractérisé par le souci de retrouver en pays
mahafale - alors limite sud du programme de la convention MRSTD/ORSTOM - les
traces d'une population ancienne, par analogie aux découvertes dans le pays
antandroy, à Andranosoa. Andranosoa, qui a fait l'objet de deux campagnes
archéologiques (de prospection en 1978 et de fouille en 1979) est un site d'habitat
occupé au XI" siècle. Cette installation humaine a été favorisée, entre autres, par sa
proximité avec le fleuve Manambovo (Cf. j P. EMPHOUX, 1981, Omaly sy /vnio,
n? 13-14, pp. 89-98).

D'autre part, les données historiques liées directement au site font état d'une
importante étape - dans le temps et dans l'espace - de la dynastie Maroseraria Befira
en pays mahafale. Le roi Tsimarnandy, devenu en même temps mpisoro (1) après la
mort de son père, reste pour cette dynastie l'un des plus grands personnages de leur
histoire, tant par la durée de son règne (estimée à 60 ans) que par l'organisation de
son royaume (évolution socio-politique, conquêtes de nouveaux territoires, etc.).

1) Chef du groupe. plutôt responsable de la vie spirituelle, socio-culturelle.
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L'EXTREME SUD-OUEST CARTE DE LOCALISATION
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En outre, notre site serait le premier emplacement de la dynastie dans cette
région, à la suite d'un déplacement, peu après la formation des royaumes, vers le
XVlè siècle (?) à Eanajà, en pays mahafale.

Pour la restitution des étapes du peuplement et pour la compréhension de
l'évolution des sociétés du Sud malgache, nous avons tenté une approche
archéologique. Mais dès le départ, une méthodologie de recherche particulière a dû
être mise en oeuvre. Deux points essentiels se présentent pour le site que nous avons
fouillé:

- la quantité limitée d'objets ainsi que l'absence presque totale de structures
évidentes et/ou de stratigraphie;

- la rareté, voire l'inexistence de travaux effectifs antérieurs, en vue d'un
éventuel comparatisme de méthodes ou d'un essai de typologie des vestiges
recueillis, pour des sites où la même culture semble se retrouver un peu partout.

Ainsi, les travaux effectués en pays mahafale sur le site Tsimama1/dy ont été
orientés non seulement suivant le terrain, mais aussi selon toutes les données
disponibles et/ou accessibles que nous allons développer.

Les méthodes d'approche

Nous avons commencé notre travail par une première approche du terrain,
basée sur une méthode classique de prospection archéologique. Il s'agissait alors de
repérer les sites archéologiques par des parcours intensifs sur le terrain. Ce qui nous
a permis de délimiter les lieux à fouiller, caractérisés par une concentration plus
importante de vestiges de surface et l'existence de plusieurs type de vestiges, par la
présence de clairière ct/ou la formation de tumulus.

Ainsi, un premier sondage a été effectué après un choix du lieu le plus
Tl'présentatif: une surface plane dépourvue de végétation, comportant des fragments
de céramique, des ossements animaux et des traces de cendre. Deux tranchées, de 1
sur 5 m, en équerre, ont été faites suivant l'orientation des vestiges apparents:
nord/sud ct est/ouest. La tranchée nord/sud, où nous avons atteint par décapage
horizontal la profondeur de 30 cm, ne comportait que les tessons de poterie du
niveau de surface, dus certainement à un éventuel déplacement. La tranchée
est/ouest a fait apparaître, aux deux extrémités, des couches de cendre:

- à l'est, leur plus grande superficie est à 10 cm de profondeur par rapport au
niveau du sol actuel et recouvre en tout 0,750 m2, avec un prolongement vers le sud.
Des tessons de poterie ont été rL'Cueillis;

- à l'ouest, la concentration la plus importante (0,30 m2) est apparue dès 8 cm
de profondeur, avec une épaisseur de 12 cm. Des débris d'ossements animaux brûlés
ainsi que des tessons de poterie étaient sur tout le niveau. Cette couche se prolonge
encore vers l'ouest.

La couche stérile était atteinte à 20 cm de la surface.

Nous avons là, probablement, un foyer. Mais l'absence de contexte évident, la
perturbation certaine du niveau archéologique qui a bouleversé les vestiges en place,
ne nous a pas permis de tirer grand-chose de ces traces.
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SCHEMA THEORIQUE DE L'ORGANISATION DE L'ESPACE
D'UNE CITE TRADITIONNELLE
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Un deuxième sondage a été tenté à 40 m au sud-est du premier. L'aire choisie
se trouve aussi dans une clairière, mais sur un tumulus d'une trentaine de
centimètres de hauteur. Une tranchée de 1 sur 3 m, de direction nord/sud, a été
effectuée. Mais nous n'avons rien obtenu, ni en surface ni en profondeur.

Pour la deuxième approche du terrain, nous nous sommes référés aux
données historiques et anthropologiques. D'une part, les sources orales font état, en
particuliers, de l'emplacement puis de l'organisation spatiale d'une cité traditionnelle
dans laquelle la position du périmètre "royal" détermine toute la partie réservée au
reste de "peuple". Ce périmètre "royal" étant délimité au nord pilf un tamarinier (1e
J..ily tsiandramfa)(2), et il l'est par l'emplacement du hazomanga(3), la maison du mpisoro
et ensuite celles du reste du groupe, devraient sc trouver au sud, puis il l'ouest de ces
deux éléments. D'autre part, l'observation des villages actuels, notamment sur leur
organisation, ainsi que le mode de vie des habitants peuvent expliquer en grande
partie les différentes structures mises au jour lors des fouilles archéologiques, et
permettent de voir J'évolution - dans le temps et dans l'espace - des sociétés du Sud.

Ainsi, à 15 m au sud du plus grand tamarinier, et il 5 m il l'ouest du
hazomllnga(4) - matérialisé ici par deux blocs de pierre affleurant (un foyer?) - se
trouve une c1airil:'re herbeuse de 500 m2 environ, entourl;e par une végétation
buissonneuse. Elle ne laissait apparaître aucune trace apparente d'installation
humaine. Toutefois, nous avons dressé notre premier carré de sondage ft partir d'un
petit affleurement de pierre de 14 cm2, de moins de 2 cm de hauteur par rapport au
niveau du sol, d'où nous avons ensuite étendu notre aire de fouille.

Les fouilles

Nous avons commencé nos travaux par le décapage horizontal du carré de
sondage (1 sur 1 m) d'où sont alors apparus une dalle de pil'rre platl' dl' 45 cm de
long sur 30 de large ct un dl'mi cercle de 12 cm de diamètrl' ft la limite est du carré.

Une tranchée de 1 sur 3 m, de direction est/ouest, a donc été ouvl'rtl" nous
permettant de mettre au jour les traces d'un trou circulairl', caractérisé par sa couleur
très noire et des débris de charbon de bois consumés. Il fait 2ll cm de profondeur. En
outre, la présence de tessons de poterie ainsi que d'importants épanchements de
cendre nous a conduit à élargir davantage le chantier. A la fin de nos travaux, nous
avons alors fouillé 150 m2 : 10 m du nord au sud et 15 m de l'est il J'ouest, par
décapage horizontal.

Le niveau de surface était presque entièrement recouvert par des
épanchl'ments de cendre et quelques fragments de charbon de bois.

Le niveau 1 (de 2 il 5 cm de profondeur) laissait apparaître nl'tteml'nt les trous
de poteau, au centre-ouest de notre chantier, avec les mêmes caractéristiques que le
premier mis au jour. Les fragments dl' charbon de bois sont plus importants et
concentrés surtout dans la zone des trous de poteau. L'épanchement cendreux,
quoique encore important, diminue. On voit alors apparaître quelques petits secteurs
où le sable a été rougi par le feu. De ml'me, dl' rares tessons de poterie et de débris
d'ossements animaux y étail'nt prék'vés.

2) :v1~I"riell,'m"nl, on choisit le plus bl'~U l~m~nnil'r Il n-stl' s~cré ,'1 s(m us~g" (rnmbr~g", '-le.) l'51
unillul'ml'nl n?~l'rvé à unC' Ç(,'rlaim,' G1U·gurit.· dl' fX'r:-'lmnl'~, 1llr~ dt.·~ grJnd('~ c6rt"monh..'s lr,)dilil'lnnl'11l·~.

:ll Ici, Il' pole~u Ù,- sJCrifin'.

4) C,'s dc-ux él,-m,'nls vont servir, d~ns nos lr~v~ux, dl' pI.jnls d,' rl-f"rl'nn- pour I~ dlsl~ncc et rorienl~lion.
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Le premier carré de sondage et les différents niveau

1 - dan de pierre
2 - trou de poteau
3 - niveau 3
4 - niveau 2
5 - niveau de surface
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Le deuxième niveau se trouve sur un sol argilo-limoneux sur fond sableux. Il
va de 7 il 10 cm de profondeur. L'épanchement cendreux se réduit considérablement,
ne couvrant plus en tout que 4 m2. La concentration la plus importante est au
centre-ouest de la surface carroyée, où elle atteint 7 cm d'épaisseur. Elle suit une
f'}rme allongée vers le sud, sur laquelle les fragments de charbon de bois consumés
sont quasi permanents. A l'extrémité nord de cet épanchement cendreux sont
mélangés du sable rougi par le feu et une concentration de tessons de poterie. Les
débris d'ossements, les fragments de pierre et les tessons de poterie sont très
éparpillés sur toute la zone fouillée.

Enfin, c'est le niveau 3 (ùe 10 il 20 cm) qui comporte le plus d'éléments
archéologiqul's. Quatre tTOUS circulaires de 12 à 15 cm de diamètre sont découverts
dans la partie centre-sud-est du carroyage. Dépourvus de Cl'ndre, ils ont été
identifiés par une couleur plus sombre ct par une consistance moins compacte du
sol. Ll's tessons de poterie, l'n quantité importante, sont présents sur tout le site,
notamment dans la partie centre-sud-est, le sud-ouest et enfin le norù-ouest Ot1 ils
sont très concentTl;s. Les traces de cendre existent aussi partout, sauf au centre et au
nord, tandis que les fragments de charbon de bois sont très limités, au nord-ouest et
au sud-est. Les OSSl'ments étaient surtout au sud-ouest ct au nord-ouest: ce sont des
dl;bris d'ossements animaux et des dents de boeuf. Les fragments de piern', dont
certains éclatés par le feu, étaient surtout présents au sud-l'st. D'ailleurs, c'est aussi
dans cl'tte partie du site que nous avons noté dl'ux taches assez remarquables de
tl'rrl'S rouges. Enfin, nous .lVons relevé sur ce troisième nivl'au, quelques objets
isolés:

- un fil de fl'r d'une vingtaine de centiml'tres, corrodé par la rouille;

- un fragment d'objl,t de parure l'n os (dent ?) aVl'C un trou de suspl'nsion;

- une pipe en tl'rrl' cuite m'uve (n'ayant pas sl'rvi);

- une perle cylindrique de 4 cm de long, taillée grossiL'Tl'ml'nt. Ainsi, le
diamètre de l'une des extrémités circulaires fait 12 mm tandis que l'autre extrémité
l'n a Wmm. De ml'me, on remarque cette irrégularité sur h.~ diamètre des trous
d'enfilagl' où l'on a respl'ctiveml'nt 5 mm et 6 mm. La matière n'a pas l'ncore pu être
identifiée;

- une mince rondelle en cuivrl', de 2 cm de diaml'tre, légèrement convexe et
comportant, alignés suivant le diamètre, deux trous percés de l'intériL'ur, dont le
premier l'st il peine à 1 mm du bord et le second à 3 mm. Toutefois, ces trous sont
identiques.

Résultats

La fouille archéologique montre qu'il y avait deux maisons dans CL'tte
clairière. Elles sont toutes les deux orientées nord-ouest/sud-est :

-la première était il 15 m il 1'0Ul'St du hazo17lllnga, avec une dimension de 2 sur
2,5 m. Le trou circulaire de notre premiL'r carré de sondage était alors le pilier
nord-ouest de la maÏ5on. La dalle de piL'rre plate se trouvait donc dehors, au
nord-oul'st dl' la maison. De même, l'épanchl'ml'nt le plus important de cendre était
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PLAN GENERAL ET LOCALISATION DES ZONES FOUILLEES EN 1986
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à 1 m au nord de la maison. Des débris d'ossements animaux, des tessons de poterie,
des fragments de charbon de bois ainsi que les traces de cendre ont été relevés aussi
bien à l'intérieur que hors de la maison.

Mais cette maison a été brûlée (volontairement ou involontairement ?).
L'utilisation de poteaux de plus de deux mètres de long pour sa construction est
attestée de façon évidente, par les fragments de charbon de bois encore l'n place;

- la deuxième maison, légèrement plus petite (1,80 sur 2,30 ml, se trouve à 8 m
au sud-est de la première. Les traces de cendre sont moins importantes tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur. Il en est de même pour les ch.1rbons. Par contre, des
tessons de poterie, des fragments de pierre, des mhrcl'aux de charbon, étaient
accumulés dehors, autour du pilier sud-est de la maison. La perle cylindrique était à
l'extérieur, à moins de lm du pilier sud-ouest.

A l'intérieur de cette deuxième maison, nous n'avons notl>, outre les traces de
cendre ct quelques fragml'nts de charbon, que les taches compactes de tl'rre rouge,
au cl'ntre-sud-est.

La troisième structure découverte est le "dépotoir". Il s'agit de l'importante
concentration de détritus relevée dans la partie nord-ouest du site, c'est-à-dire à 3rn
au nord de la prl'mière maison. C'est une couche de 3D cm d'épaissl'ur, s'étendant sur
une aire d'environ 1,50 m de diamètrl'. C'est là que nous avons rl'cueilli la plus
importante quantité de tessons de poteril', de charbon dl' bois l't de cendrl', de débris
d'ossements animaux l't les dents dl' blll'ufs. Nous y avons rl'levé aussi Il' fil de fer,
les fragments d'objets de parure ct la pipe en terre cuite.

Si les données historiques et anthropologiques nous ont été d'un grand
secours pour la délimitation de notre site, elles n'expliquent qu\'n partie
l'organisation de l'espace: s'il s'agit de l'emplaceInl'nt de la maison du mpi,oro,
pourquoi ces deux "maisons"? Les résultats des datations nous montreront s'il s'agit
de deux emplacements successifs ou, au contraire, de deux maisons contl'mporaines.

li est encore fréquent dans la région d'utiliser la terre des termitières, sinon
pour tout le sol de la maison, du moins pour la partie réservée au foyer. Nous
pensons à ce dernier usage pour essayer d'expliquer la présence de ces traces de terre
rouge dans la deuxième maison, leur emplacement correspondant à cl'1ui des fOYl'rs
actuels.

Après la fouille de ce périml'tre "royal", il nous a été plus facile dl'
comprendre la présence des vestiges de surface qui sc trouvl'nt plus à l'OUl'St et où
nous avons commencé nos premiers travaux dans la région. Mais une fouille
systématique est souhaitable pour mieux comprendre les éVl'ntuelles évolutions,
dans le temps et dans l'espace.

Enfin, pour ce genre de site, où il reste très peu de traces de cultUrL' matérielle
et presque pas de stratigraphie évidente, nous pensons que plusieurs analyses l'n
laboratoires sont nécessaires: le sol (pour sa composition et sa teneur en phosphate,
palynologie, etc.), le charbon (anthracologie, 14c, etc.) ...
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